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LIVRES

L’ ouvrage de Joël Laillier, maître de confé-
rences en sociologie, et Christian Topalov, 
directeur d’études à l’EHESS, tous deux 

membres du Centre Maurice-Halbwachs, est une 
enquête sur les acteurs des réformes de l’ensei-
gnement supérieur et de la recherche (ESR) entre 
2004 et 2020. Il y a ceux qui élaborent la doctrine, 
ceux qui pilotent au sein des ministères, ceux 
qui la mettent en œuvre sur le terrain. Respecti-
vement, des concepteurs, des états-majors et des 
R΀FLHUV�VXEDOWHUQHV��

ENFANT DE LA COLÈRE ET D’UN TROUBLE
« Ce livre est né d’une colère », précisent les auteurs 
dès leur introduction. Colère face à un ordre nou-
veau progressivement imposé à l’enseignement 
supérieur et à la recherche depuis le début du 
siècle. Mais ce livre est surtout né d’un trouble : 
comment parvient-on à démanteler une organisa-
tion de l’ESR qui garantit la qualité de la recherche 
et qui assure les libertés académiques pour lui 
substituer un nouveau cadre, celui d’une « concur-
rence à l’extrême » tant pour la recherche que pour 
la formation des étudiants, en sommant chacun de 
« considérer l’innovation technologique et [la] contri-
bution à la croissance économique comme […] seules 
priorités » ? Comment peut-on à ce point prendre 
le risque d’hypothéquer « les possibilités futures de 
penser librement le monde […], comme d’en maîtriser 
l’évolution » ? Comment peut-on conduire ainsi à 
XQH�WRXW�DXWUH�GpÀQLWLRQ�GH�OD�VFLHQFH��GH�O·XQLYHU-
VLWp�HW�GH�OHXUV�ÀQDOLWpV��PDOJUp�XQH�FRPPXQDXWp�
savante « qui ne les avaient pas demandé[e]s » et qui 
« sous diverses formes, s’y opposaient » ? 

LE PERSONNEL DE LA RÉFORME
L’objectif de l’ouvrage est de partir du person-
nel de la réforme, porte d’entrée pour en décrire 
la logique, les ressorts et les orientations. Plus 
que les individus, ce sont leurs caractéristiques 
sociologiques qui sont ici observées : propriétés 
VRFLDOHV�� SURIHVVLRQQHOOHV�� VFLHQWLÀTXHV�� ,O� V·DJLW�
alors d’observer les carrières et les méthodes. 
/H�U{OH�FHQWUDO�RFFXSp�SDU� OHV� UDSSRUWV� FRQÀpV�j�
l’Inspection générale de l’administration de l’édu-
cation nationale et de la recherche (IGAENR) au 

rythme de 4,7 rapports en moyenne 
par an jusqu’à 2013, puis 16,6 
ensuite ! Auxquels s’ajoutent les 
rapports parlementaires et les rapports 
de ceux qui produisent des rapports avec préco-
nisations « sans qu’on ne leur ait rien demandé », à 
l’instar de la Conférence des présidents d’univer-
sité (CPU). Et les auteurs de noter : « La réforme 
VH�YHXW�ÀOOH�GH�OD�QpFHVVLWp��3RXU�FRQYDLQFUH��OHV�UpIRU-
mateurs doivent faire partager un sentiment de crise 
et d’urgence » avant de « dessiner le chemin qu’il 
faut prendre ». Inégalités d’accès à l’enseigne-
ment supérieur, nécessité de faire face à la mas-
VLÀFDWLRQ��SUpSDUDWLRQ�LQVX΀VDQWH�j�OD�YLH�SURIHV-
VLRQQHOOH��pFKHF�GH�O·XQLYHUVLWp�IDFH�DX[�GpÀV�GX�
PRQGH� DFWXHO�� UHFKHUFKH� LQVX΀VDQWH�� XQLYHUVLWp�
ingouvernable : que n’a-t-on entendu pour tenter 
de nous convaincre de jeter le bébé, l’eau du bain 
HW�LQ�ÀQH�GH�GpWUXLUH�OD�VDOOH�GH�EDLQV«�

On analysera ici tant les CV que les carrières 
politiques de ministres de l’ESR, on considé-
UHUD� FRPPH� ©� VLJQLÀDQW� ª� TXH� OD� VHXOH� XQLYHU-
sitaire devenue ministre de l’ESR au cours de 
cette période n’ait dirigé aucune thèse, bien que 
professeure de biochimie depuis vingt ans. On 
observera les cabinets ministériels et les direc-
tions centrales, beaucoup moins soumises aux 
alternances politiques. Un chapitre est consa-
cré aux directions des nouvelles agences nées 
de la réforme, un autre à celles des institutions 
d’évaluation. De même, un chapitre très riche 
traite des nouvelles directions des universités, 
des reculs démocratiques majeurs en leur sein 
et d’une professionnalisation des présidents, 
dont les carrières avant tout administratives sont 
éloignées de la recherche quand ce n’est pas de 
la formation… Et l’on mettra en évidence que de 
plus en plus de présidents d’université ont eu un 
pouvoir inversement proportionnel à leurs titres 
VFLHQWLÀTXHV��WpPRLJQDQW�G·XQ�pORLJQHPHQW�HQWUH�
les gouvernants et les gouvernés et d’une orga-
nisation à distance croissante d’une (auto)régu-
ODWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH��/·RXYUDJH�YDXW�HQÀQ�SRXU�
l’intéressant débat sur lequel il s’achève concer-
nant l’existence d’un dessein global qui organi-
serait les réformes vs l’élaboration progressive 
d’une doctrine formée en même temps que les 
coalitions d’acteurs qui l’ont mise en œuvre.  Q
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« Pour 
convaincre, les 
réformateurs 
doivent faire 
partager  
un sentiment 
de crise et 
d’urgence. »

Après deux décennies de réformes aussi incessantes que profondes 
de l’enseignement supérieur et de la recherche, dont tout le monde 
connaît à présent l’esprit et les objectifs, il s’agit ici de porter un regard 
sur les acteurs. Avec « Gouverner la science »*, Joël Laillier et Christian 
Topalov livrent une riche enquête sociologique sur les agents de  
ces réformes qui, progressivement, cherchent à soumettre la science  
au politique et à imposer un cadre nouveau, celui de la concurrence.

Qui gouverne la science ?

Par MICHEL MARIC, responsable du secteur International 


